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L'AGRESSION sexuelle enréunion dont a été victimeM. M., Gabonaise de 30 ans,dans la nuit du 11 au 12juillet dernier, à Ntoum, nerestera pas sans consé-quences judiciaires pourles présumés auteurs. Eneffet, Olsen Bawenda, Ga-bonais de 27 ans, a été in-terpellé, peu de tempsaprès ce crime, par les gen-darmes de la brigade terri-toriale (BT) de cettelocalité devra être déféré,ce matin, devant le parquetde Libreville. Entre-temps,son complice présumé, uncertain Renaud, est active-

ment recherché par toutesles unités. D'après les enquêteurs, lesfaits se seraient déroulésvers 3 heures du matin,quand M. M. fait la connais-sance de ses présumésbourreaux. En effet, la vic-time à la suite d'un malen-tendu avec son petit ami,est débarquée du véhiculede ce dernier, à la hauteurde la mairie de Ntoum. Elleest complètement perdueparce que ne sachant oùaller. Et, c''est à ce momentqu'elle tombe nez-à-nezavec Olsen Bawenda et Re-naud qui, eux, reviennentd'une petite virée dans undes coins chauds du chef-lieu du département duKomo-Mondah. Et puisque l'étrangère n'aapparemment aucun pa-

rent chez qui dormir, lesdeux amis lui indiquentaussitôt un motel situéderrière l'hôtel de ville.Mais parvenue à proximitéde la salle polyvalente deNtoum, M. M. est soudaine-ment saisie d'épouvante,vu que la zone est complè-tement plongée dans lenoir. C'est ainsi qu'elle dé-cide de rebrousser chemin.Mais, Olsen Bawenda neserait pas de cet avis. Aus-sitôt, il aurait saisi la jeunedame, au cou et auraitexigé que celle-ci les suive.
"Les deux amis ont intimé à
la victime l'ordre de ne pas
s'opposer à tout ce qu'ils dé-
sireraient faire d'elle. Mais
la dame leur aurait opposé
une résistance farouche.
C'est ainsi que Olsen Ba-
wenda lui administrera des

coups de poing, dans le but
de calmer ses ardeurs", in-dique-t-on à la directiondes enquêtes de la brigaderoutière. Décidé à passer àl'acte, Bawenda auraitd'abord entraîné M.M.dans un bosquet. Puis,étalé sa veste au sol enguise de natte, pour abuserde M. M.. Aussi, les deuxprésumés criminels vontainsi satisfaire, à tour derôle, leur libido.Malheureusement pourOlsen Bawenda et soncomplice, ils sont surprispar les membres d'unemême famille qui reve-naient d'un deuil. Etcomme les locaux de lagendarmerie ne sont qu'àun jet, les témoins gênantss'y rendent immédiate-ment pour prévenir les li-

miers. Les éléments de labrigade vont immédiate-ment se déployer sur leterrain et tombent, à lahauteur de la place de l'In-dépendance, nez-à-nezavec Olsen Bawenda et M.M.. "A première vue, les
deux semblaient s'amoura-
cher. Mais, la dame s'est dé-
taché de l'étreinte de
l'individu pour nous
confiant qu'elle venait
d'être victime d'un viol en
réunion", renseigne un Of-ficier de police judiciaire(OPJ).Olsen Bawenda est aussi-tôt interpellé. Quant à sonprésumé complice, Re-naud, il a réussi à prendrela clé des champs, empor-tant avec lui les documentsde la dame.

Olsen Bawenda devant le parquet aujourd'hui 
Viol en réunion à Ntoum

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Pendant que son com-
plice présumé court
encore, Olsen Ba-

wenda sera présenté
devant le procureur de
la République qui ap-

préciera.
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BASILE Choukou Boulou,
Gabonais de 41 ans, rési-
dant au village "Maroc",
sur le site ONEL de la so-
ciété Maurel & Prom,
dans le lac Ezanga, pro-
vince du Moyen-Ogooué,
vient d'être écroué par le
parquet de Lambaréné. Il
lui est reproché d'avoir,
le 14 juillet dernier,
agressé physiquement sa
concubine et compa-
triote, Flore Mouanda, 46
ans, en la blessant griè-
vement au bras droit à
l'aide d'un canif. 
"Depuis un certain temps,
ma femme (...) me manque
de respect et me défie tous
les jours. Je lui ai, à maintes
reprises, interdit d’aller
boire de l’alcool au bar. J’ai

dit d’acheter son vin et de le
consommer à la maison.
Ceci éviterait beaucoup de
problèmes. Elle ne veut pas
obéir, elle n'en fait qu’à sa
tête", a expliqué Basile
Choukou Boulou aux
gendarmes. 
"Et ce jour du 14 juillet
2016, je revenais de la
chasse avec un sanglier.
Après l'avoir vendu, j’ai
remis une somme de 26 000
francs à ma femme, lui de-
mandant d’acheter de la
nourriture pour la maison,
car on a (...) deux enfants. Je
me suis dirigé ensuite vers
la rivière pour un bain. A
mon retour, madame n’est
plus à la maison. J’ai de-
mandé à mes enfants où est
allée leur mère. Elle est
allée au bar pour consom-
mer. Je me suis rendu immé-
diatement au bar en
question et j’ai trouvé cette
dernière en compagnie
d’autres femmes et garçons

du village autour de la table
en train de boire. J’ai de-
mandé à ma femme de se
lever et de venir avec moi.
Et elle de me répondre
qu’elle va me suivre (...). J’ai
accepté en rebroussant che-

min. Mais plusieurs heures
sont passées sans la voir re-
venir à la maison. A cet ins-
tant, ma colère est montée
d’un cran. J’ai donc décidé
d’aller au bar et d'y exécu-
ter ce que je lui ai dit plu-

sieurs fois, à savoir la cou-
per. Je me suis saisi de mon
canif et une fois au bar, je
lui ai encore dit de se lever.
Mais la dame m'a répondu
que "les jaloux vont mai-
grir". Ses sœurs du village
qui étaient avec elle sur la
même table lui ont égale-
ment demandé de partir de
là, mais elle leur a répondu
que si je lui fais du mal, elle
va m’envoyer en prison.
C’est à ce moment que j’ai
décidé de passer à l'action
et de faire ce que j’ai dit",
déclare le concubin.
Après avoir donc commis
son forfait, Choukou
Boulou revient tranquil-
lement chez lui, laissant
la victime dans un bain
de sang, sans se soucier
de son sort. Ce sont, en
effet, les voisins du tro-
quet qui vont apporter à
la victime les premiers
secours en la transpor-
tant au dispensaire de la

société de la localité. In-
formés entre-temps de
cet incident, les gen-
darmes de la brigade-
centre de Lambaréné se
sont transportés sur les
lieux. Ce sont d'ailleurs
eux qui, constatant le dé-
nuement du plateau
technique dudit dispen-
saire, demanderont à ses
responsables d'évacuer
la blessée sur Libreville.
L'agresseur présumé
ayant été conduit, quant
à lui, au poste de gendar-
merie pour y être en-
tendu, avant d'être
déféré devant le parquet
de Lambaréné. 
Présents au village
Maroc depuis deux ans,
Basile Choukou Boulou
et Flore Mouanda se sont
mis en ménage il y a en-
viron 18 mois, grâce à la
bénédiction des deux fa-
milles qui, indique-t-on,
se connaissent bien.

Il lui tranche le bras droit à l'aide d'un canif 
Fou de colère face à la désobéissance de sa concubine 

E.N.
Lambaréné/Gabon

Flore Mouanda en train
de subir un début de
traitement au dispen-

saire du village.
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Basile Choukou Boulou :
"Ma femme me manque
de respect et me défie

tous les jours".
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UN accident de la circula-tion entre un semi-re-morque et un taxi ayantfait cinq blessés, s'est pro-duit hier aux environs de14 heures à hauteur dePlein-Ciel, dans le cin-quième arrondissementde Libreville. Les témoignages recueillissur place, sont partagéssur le véhicule à l'originedu choc, rejetant la res-ponsabilité tantôt sur letaxi, tantôt sur le masto-donte. D'aucuns font tout demême constater que de-puis la station-service, quise trouve non loin du lieude l'accident, on pouvait se

rendre compte de la posi-tion délicate du conteneur,posé sur le semi-re-morque, qui circulait dansle sens PK5-Owendo, avecdeux personnes à bord, lechauffeur et son aide. À cequ'il semble, ce conteneurn'était pas bien attaché. On raconte également quele taxi, ayant à son bordquatre personnes, y com-pris le conducteur, et rou-lant dans le sens contraire,aurait subitement perduune roue, avant de se dé-porter et finir encastrésous le mastodonte. Sousl'effet du choc, le camionaurait perdu l'équilibre,ainsi que son conteneur,qui s'est détache pour seretrouver sur la chaussée.Heureusement que lesplots de bétonposés lelong de la voie ont arrêté

le poids-lourd dans sacourse, l'empêchant de sediriger vers les habitationssituées en bordure deroute. Bilan de l'accident :cinq blessés, dont les qua-tre passagers du taxi et leboy-chauffeur du semi-re-morque. Le chauffeur dugros porteur aurait prisses jambes à son cou aprèsla collision. Les victimes, secouruespar des policiers aidés dequelques badauds témoinsde l'accident, auraient étéconduites dans une struc-ture hospitalière non pré-cisée (nous yreviendrons). Cet accident a paralysémomentanément le traficsur la Voie-Express, le taxis'étant retrouvé en traversde la chaussée pendantquelques bonnes minutes.  

Cinq blessés sur la Voie-Express
Accident de la circulation à Libreville

COE
Libreville/Gabon

Le camion a été amorti par les plots de béton installés le long de la voie.
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